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P-mperty Of 
'American Daffodil Society, 

SUR LES NOMBRES CHROMOSOMIQUES DE 
QUELQUES FORMES HORTICOLES DU 

GENRE NARCISSUS L. — I* 

par 

A. FERNANDES & MARIA TERESA DE ALMEIDA** 
Institut Botanique de l'Universito de Coimbra 

INTRODUCTION 

C OMME it est bien connu, l'Homme, en partant de cer-
taffies souches spontanees, a reussi a obtenir, chez 

beaucoup de plantes, au moyen de la selection et de l'hybri-
dation, d'innombrables formes horticoles. Parmi ces plantes, 
une place d'honneur appartient au genre Narcissus, puisque, 
particulierement en Hollande et en Angleterre, beaucoup 
de cultivars ont ete produits, lesquels se sont repandus par 
les jardins des regions temperees et froides de tout le 
monde. Dans certains pays, quelques unes de ces plantes 
se sont meme echappees des jardins et sont devenues sous-
spontanees. 

En etudiant des plantes spontanees, FERNANDES (1951, 
1969) a reussi a mettre en evidence quels ont ete les pro-
cessus qui ont agit dans les conditions naturelles dans 
revolution du genre. Alors la question se posa: est-ce que 
les formes horticoles se sont differenciees au moyen des 
memes processus ou bien par des mecanismes differents de 
ceux qui ont agit dans les conditions naturelles? Dans le 
but de repondre a cette question, nous avons etudie du 
point de vue caryologique quelques formes horticoles et 
nous presentons ici les resultats de nos observations. Nous 
esperons pouvoir rassembler d'autres collections et continuer 
cette serie de travaux dont celui-ci constitue le n.° 1. 

,* Travail accompli sous les auspices du III Plano de Fomento 
(Activites de l'Instituto de Alta Cultura). 

** Communication presentee aux VII Jornadas de Genetica Luso-
Espanholas (Pamplona, Octobre 1970). 
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Fig. 1. — Plaques somatiques chez quelques formes horticoles 

de Narcissus tazetta (s. lat.). Explication sur le tableau L 
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Fig. 2. — Plaques somatiques chez quelques formes horticoles 
de N. jonquilla. Explication sur le tableau 
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MATERIEL ET TECHNIQUES 

Les bulbes ont ete obtenus chez plusieurs Maisons 
horticoles et ils ont ete cultives dans des pots au Jardin 
Botanique de Coimbra. Les bulbes ont produit des meris-
temes radiculaires qui ont ete fixes au Navachine (modifi-
cation de Bruun). Apres la fixation, les pointes vegetatives 
des racines ont ete enrobees a la paraffine en suivant la 
technique classique. Les coupes, d'une epaisseur de 18 a 
20 p., ont ete colorises au violet de gentiane. 

Toutes les figures sont reproduites a un grossissement 
d'a peu pres 2700 X. 

OBSERVATIONS 

Le tableau I, oil la plupart des cultivars est rang& dans 
les especes (sens. lat.) a lesquelles ils appartiennent, montre 
les resultats de nos observations. Sur ce tableau figure 
aussi l'indication des plaques metaphasiques representatives 
des garnitures. 

TABLEAU I 

Liste des nombres chromosomiques de quelques formes 
horticoles du genre Narcissus L. 

Nom du cultivar 

N. tazetta L. 

e Soleil d'Or 
Canaliculatus 
Chinensis 
Grand Primo 
Scilly White 

N. Jonquilla L. 

Junquilhos,dobrados 
Junquilhos amarelo-ouro 
Junquilhos 

1 0 Junquilhos 
Junquilhos 
Junquilhos 

t Junquilhos 
Junquilhos 

?.1-  Orange Queen 
1 ;2,,,Trevithian 

2n 

30 (fig. la) 
30 (fig. lb) 
30 (fig. 1c) 
32 (fig. 1d) 
32 (fig. le) 

14 (fig. 2a) 
14 (fig. 2b) 
14 (fig. 2c) 
14 (fig. 2d) 
14 (fig. 2e) 
14 (fig. 2f ) 
14 (fig. 3a) 
21 (fig. 3b) 
14 (fig. 3c) 
21 (fig. 3d) 

dobrados Golden 
simples 
Helena 

Baby Moon 
Baby Star 
Nell 
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N. pseudonarcissus L. 

Dobrados Sulfur Crown 	 14 (fig. 4a) 

Dobrados aibus plenus 	 14 (fig. 4b) 

Dobrados Daphne 	 14 (fig. 4c)  
Dobrados Inglescombe 	 14 (fig. 4d)  

A Irene Copeland 	 14 (fig. 46) 

Texas 	 21 (fig. 4f ) 

L. Twink 	 21 (fig. 5a) 
Telanronius var. plenus 	 27 (fig. 5b) 

Gk-Golden Harvest 	 28 (fig. 5c) 

1616 	 35 (fig. 5d) 

1617 	 21 (fig. 6a) 

Collet Goldlcollar 	 28 (fig. 6b) 

N. a Collet 	 29 (fig. 6c) 

p 	N. a Collet Modesta 	 30 (fig. 6d) 
N. a Collet Evolution 	 28 (fig. 7a) 

\ N. a Collet Flaneur 	 28 (fig. 7b) 

II N. a Collet Canasta 	 27 (fig. 7c)  

N. a Collet Ahoy 	 28 (fig. 7d) 
N. a Collet Baccarat 	 28 (fig. 8a) 
N. a Grand Couronne Muscadet 	28 (fig. 8b) 
N. a Grand Couronne Gervo 	30 (fig. 8c) 

\ N. a Grand Couronne Parisienne 	28 (fig. 8d) 

	

A Grand Couronne Medaillon 	28 (fig. 9a) 

0-N. a Grand Couronne cRomtuaticax. 29 (fig. 9b) 
0-N. Orange Glow 	 26 (fig. 9c)  

la-N. a trompette Citrix 	 28 (fig. 9d) 
et-N. a trompette Limone 	 28 (fig. 10a) 

N. a trompette Silvretta 	 29 (fig. 10b) 
la- King Alfred 	 28 (fig. 10c) 
1 1J-Bicolor Victoria 	 28 (fig. 10d) 
I, Unsurpassable 	 27 ± f (fig. 11a) 
Vt-Dutch Master 	 28 (fig. lib) 
cL William the Silent 	 28 (fig. 11c) 

14 Spellbinder 	 28 (fig. lid) 
°(,-Magnet 	 27 (fig. 12a) 

1 1,.-Spring Glory 	 29 (fig. 12b) 
16-Van Wereld's Favourite 	 28 (fig. 12o)  
IC Mount Hood 	 28 (fig. 12d) 

Beersheba 	 28 (fig. 13a) IC  
Pink Glory 	 26 (fig. 13b) 

„6-Pink Select 	 27 + f (fig. 13c) 
;, (,.?"Pink Pink Fancy 	 28 (fig. 14a) 

.2.. -Cr Caledonia 	 28 (fig. 14b) 
Deanna Durbin 	 28 (fig. 14c) 

YDick Welband 	 28 (fig. 14d) 
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Carlton 
• - Fortune 
• Scarlet Leader 

2 	Aranjuez . 

Carbineer 
havelock 

k7  Mrs. R. 0. Backhouse 

\z Flower Record 
.(

• 

.; John Evelyn 

,t),G- Sempre Avanti 

28 (fig. 15a) 
28 (fig. 15b) 
28 (fig. 15c) 
28 (fig. 15d) 
28 (fig. 16a) 
28 (fig. 16b) 
28 (fig. 16c) 
28 (fig. 16d) 
28 (fig. 16e) 
28 (fig. 16f) 

N. odorus L. (N. pseudonarcissus X jonquilla) 

t 
	

N. 'odorus rugulosus 	 14 (fig. 17a) 

odorus var. plenus 	 14 + f (fig. 17b) 

N. triandrus L. 

52.-- Thalia . 	 21 (fig. 18a) 

cL Tresamble 
	 21 (fig. 18b) 

N.- pseudonarcissus X triandrus 

21 (fig. 19) 

CY 	

N. poeticus 

Poeticus earnatus 	 14 (fig. 20a) 

CP Poeticus Actaea 	 28 (fig. 20b) 

Horace 	 14 (fig. 20c) 

Red Rim 	 14 (fig. 20d) 

'er.  Pink Rim 	 21 (fig. 20e) 

N. poetaz (N. poeticus X tazetta) 

N. Poetaz 	 17 (fig. 21a) 

`',3' N. Laurens. Koster 	 17 (fig. 21b) 

• L'Innocence 

	

	 17 (fig. 21c) 

N. cyclamineus DC. 

cc... Garden Princess 	 28 (fig. 22) 

Incerta sedis 

Edward Buxton 	 27 (fig. 23a) 

3 6 - Firetail 	 21 (fig. 23b) 
3 6— SnowPrincess 	 27 (fig. 23c) 

Cramer 	 21 (fig. 23d) 
3-C.,- Queen of Narcissi 	 14 (fig. 23e) 
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DISCUSSION 

L'analyse du tableau I met en relief que la polyploidie 
a joue un role tres important dans la differentiation des 
cultivars de Narcissus, comme le tableau II le demontre. 

Jei Ze07 
6w3)/ eCh 	4"*  
°911.*ir 	1 3610 
a 	 h 

es..114. 

Fig. 3. — Plaques somatiques chez quelques formes horticoles 

de N. jonquilla. Explication sur le tableau I. 

TABLEAU II 
Distribution de la polyploidie chez les cultivars examines 

2x 	1 	3x 	I 	9x— 4x 	4x+ 5x 6x 6 x + 	Total 

19 11 9 35 6 1 3 2 86 

22 % 12,8 % 10,4 % 40,6 % 6,7 % 1,1 % 3,5 % 2,3 % 

58,1 % 5,8 % 

Trois des cultivars pourvus de fragments n'ont pas ete inclus 

dans ce tableau. 
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En effet, on constate que 78 % des cultivars sont des 
polyploides, parmi lesquels les tetraploides occupent une 

Fig. 4. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 

place de predominance (58,1% en mettant ensemble les hypo-, 
les hyper- et les tetraploldes). Les pentaploides sont assez 
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rares (1,1 %) et les hexaploIdes ne sont pas frequents 

(5,8 %). 
Les especes ne se comportent pas toutes d'une fawn 

comparable. Ainsi, chez N. tazetta, on trouve des hexaplokles 

Fig. 5. —Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de. N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 

et des formes a 2n = 32, qui se sont engendrees, au moyen 
du croisement de formes a 2n = 22 (probablement des am- 
phidiploides issus de l'hybridation de plantes a n = 5 et 
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n = 6) avec des gametes a n = 10 produits par des indi-
vidus tetraploldes a nombre de base 5. Des plantes a 2n=30 
existent a l'etat spontane, mais it est tres difficile de dire 
si les formes a 2n = 32 sont spontanees ou sous-spontanees. 

ovb _etc 
487‘etar- k•Vri••• 

)

erkle  
, 

0<i t 	tyZP 
Fig. 6. — Plaques somatiques chez quelques formes horticoles 

de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 
sur le tableau I. 

La capacite de produire des formes polyploldes dans 
les conditions naturelles n'est pas tres accentuee chez 
N. jonquilla, comme FERNANDES (1966) le remarque. Le 

Af% 
N•)A\t 



[15] 	 Formes horticoles du genre Narcissus L. 	 237 

meme arrive dans les cultures, puisque, parmi 10 cultivars 
examines, nous n'avons identifie que 2 triploldes. 

Fig. 7. — Plaques somatiques chez quelques formes horticoles 
de N. pseudonarcissus (s. lat.) Explication 

sur le tableau I. 

La capacite d'engendrer des formes polyploides a l'etat 
sauvage est tres marquee chez N. pseudonarcissus. En accord 
avec ce fait, on constate que la plupart des cultivars chez 



238 	 A. Fernandes & Maria Teresa de Almeida 	 [16] 

cette espece sont des tetraploides, mais des triploides et 
pentaploides existent aussi. Le pourcentage &eve de formes 
liypotetraploides (2n=26 et 27) et hypertetraploldes (2n=-- 

Fig. 8. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de N. pseudonarcissus (a. lat.). Explication 

sur le tableau I. 

29 et 30) est a remarquer. Ces formes ne se trouvent en 
general dans les conditions naturelles. Cependant, it est 
probable qu'elles y prendront naissance, mais elles sont 
certainement eliminees en concurrence avec les formes 
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tetraploides equilibrees. Les soins des cultivateurs seront 
les responsables de la conservation de ces formes. 

Chez N. odorus, qui est un hybride de N. pseudonar-
cissus avec N. jonquilla, nous n'avons trouve que des di- 

Fig. 9. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de N. pseudcmarcissys (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 

ploides. La duplication du nombre chromosomique de ces 
plantes amenerait a la formation d'amphidiplokles qui 
pourraient avoir de l'importance du point de vue horticole. 
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FERNANDES (1949) n'a pas reussi jusqu'a ce jour a ren-

contrer des polyploides chez le groupe triandrus. Cependant, 

4) .41  Ot ith 
ng.0 v  s  

) d b 

Fig. 10. —Plaques scmatiques chez quelques formes horticoles 

de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 

des formes triploldes comme Thalia et Tresamble ont ete 

obtenues dans la culture. 
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La tendance a la production de polyploldes dans les 
conditions naturelles n'est pas grande chez N. poeticus. Outre 

des formes diploldes, des cultivars triploides et tetraploIdes 

se rencontrent aussi. 

Fig. 11. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 

Des formes polyploides n'ont pas ete rencontrees jusqu'a 
present dans les plantes sauvages de N. cyclamineus. Le 

cultivar Garden Princess, cependant, est tetraploide. 



242 	 A. Fernandes & Maria Teresa de Almeida 

Fig. 12. — Plaques sornatiques chez quelques formes horticoles 
de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 



4('  
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L'hybridation entre especes a l'etat sauvage a joue 
aussi un role considerable dans la differenciation de nou-
velles formes, comme la liste suivante, qui enumere les 
hybrides rencontres dans les conditions naturelles, le met 
en evidence. 

ftehar 
ridrICT 

C 
Fig. 13. — Plaques somatiques chez quelques formes horticoles 

de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 
sur le tableau I. 

1-4 

N. X chevassutii Gorenflot, Guinochet & Quezel (N. ber-
tolonii X serotinus). 

N. X loretii Rouy (N. poeticus X tazetta). 
N. X medioluteus*Mill. (N. poeticus X tazetta), 2n=17. 
N. X intermedius Lois. -(N. jonquilla X tazetta), 2n=17. 
N. X tenuior Curt, (N. jonquilla X poeticus), 2n=14. 
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N. X gaditanus X ,willkommii A. Fernandes, 2n=21. 
N. X pujolii Font Quer (N. X dubius X requienii). 
N. X magnenii Rouy (N. requienii X tazetta). 
N. X carringtonii Rozeira (N. scaberulusXtriandrus var. 

cernuus), 2n =14. 
N. X pulchellus Salisb. (N. concolor X triandrus var. 

cernuus?). 
N. bulbocodium, X concolor Rozeira, 2n = 14. 
N. bulbocodium X triandrus var. cernuus A. Fernan-

des, 2n = 14. 
N. X poculiformis Salisb. (N. dubius X moschatus?). 
N. X lobatus Poir. (N. hispanicus X jonquilla). 
N. X infundibulum Poir. (N. abscissus X jonquilla). 
N. X odorus L. (N. hispanicus X jonquilla), 2n=14 e 28. 
N. X laetus Salisb. (N. minor? X jonquilla). 
N. X trilobus L. (N. bicolor var. lorifolius X jonquilla). 
N. X buxtonii K. Richter (N. abscissus X requienii). 
N. X incomparabilis Mill. (N. hispanicus X poeticus), 

2n = 14. 
N. X incomparabiliformis Rouy (N. hispanicus X poeti-

cus). 
N. X boutignyanus Philipe (N. moschatus X poeticus). 
N. X juratensis Rouy (N. hispanicus? X racliiflorus). 
N. X bcrnardii DC. (N. hispanicus X poeticus). 
N. moschatus X poeticus (ou racliiflorus) Rouy. 
N. X taitii Henriq. [N. pseudonarcissus (N. porten- 

sis?) X triandrus var. cernuus], 2n = 14. 
N. X johnstonii (Bak.) Pugsley [N. pseudonarcissus 

(N. portensis?) X triandrus var. cernuus]. 
N. X bakeri K. Richter [N. bulbocodium X pseudonar- 

cissus (portensis?)], 2n = 14. 

Ce meme procede a ete employe par l'homme qui a 
ainsi produit de •nombreux cultivars, parmi lesquels se 
trouvent represent& dans la collection etudiee les formes 
a 17 chromosomes issues du croisement de N. poeticus (n=7) 
avec N. tazetta (n = 10). Des plantes a 2n = 34 engendrees 
par duplication chromosomique de ces hybrides sont connues 
(NAGAO, 1933)• 
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RÉSUMÉ 

En etudiant du point de vue caryologique 89 cultivars 
du genre Narcissus, nous sommes amenes a conclure que 

445> se eat isVd.:Ar • 
DII?:>11Zie; u:44e, 
zs#6  v-44 4Q 	d 

Fig. 14. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 

ces plantes se sont differenciees au moyen des processus 
qui ont agit dans l'evolution du genre dans les conditions 
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Fig. 15. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de N. pseudonarcissus (s. lat.). Explication 

sur le tableau I. 



Fig. 16. — Plaques somatiques chez 
de N. pseudonarcissus (s. 

*6:44401 

a‘.01.4/ 

904,9474  

4‘041  

quelques formes laorticoles 
lat.). Explication 

sur le tableau I. 



Fig. 19. — Plaque somatique chez N. john'stonii. 
Explication sur le tableau I. 
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Fig. 17. — Plaques somatiques chez deux formes horticoles 
de N. odorus. Explication sur le tableau I. 

‘.2 

Fig. 18.— Plaques somatiques chez deux cultivars 

de N. trkindrus. Explication sur le tableau I. 
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naturelles, c'est-h-dire polyploidie, alterations structurelles 
des chromosomes et hybridation entre especes. 

La polyploklie a joue un role tres important, puisque 
78 % des cultivars examines sont des polyploides, parmi 
lesquels les tetraploldes occupent une situation de predo-
minance (58,1 %). 

Fig. 20. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de N. poeticus. Explication sur le tableau I. 

Certaines especes engendrent des polyploides plus faci-
lement que d'autres. Chez les dernieres — N. jonquilla et 
N. poeticus — les cultivars diplokles dominent. 

Des cultivars hypo- et hypertetraplokles sont frequents 
chez N. pseudonarcissus. Bien qu'ils s'engendreront proba-
blement dans les conditions naturelles, ces formes doivent 
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[28] 

Fig. 21. — Plaques somatiques chez N. Poetaz. Explication 
sur le tableau I. 

i- Fig. 22. — Plaque somatique chez tine forme horticole 
de N. cyclamineus. Explication sur le 

tableau I. 
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etre eliminees en concurrence avec les formes tetraploldes 
equilibrees, tandis qu'elles se mantiendront dans les cultures 
par suite des soins des cultivateurs. 

Fig. 23. — Plaques somatiques chez quelques cultivars 
de Narcissus. Explication sur le tableau I. 

Des fragments ont ete identifies dans la garniture, de 
eertains cultivars. lls indiquent l'occurrence d'alterations 
structurelles des chromosomes. Nous supposons done que 
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celles-ci ont agit aussi dans la differenciation de quelques 
formes horticoles. 

L'hybridation entre especes a lieu frequemment dans 
les conditions naturelles (voir liste de la pag. 243). Ce 
procede a ete aussi largement utilise avec grand succes par 
ies cultivateurs. 
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I(  
Sur les .&ombres Chromosomioues de kueloue5 Fornes Hortioles du Genre Aarc..Lssus L. 
On the cbtobribsome numtnrs of some Eort•oultural forms of the Genus iircissus 

A R,eview 
William L. Brown 

This.papr by Fonande7.; and de Almeida adds somewhwt to our knowledge of 
ohronosome nu be-.7 in iiaicissus cultivars rune should, thfore, be of interest 
to the hybriJizer,* 

Dr. 10ernandee previous eytoloicl work with :4arcissus tts dealt primrily 
with endemic or escaped specis and has ben directed. toward. a clarificatn 
of the evolutionary pathwus charactmrizing the genus. This accont is 11-ited 
to cultivars, many of which are old. Also chromosone numbers of some of 1-,a 
varie.ties included have been mported previously* 

Not surprisingly, 78% of th ,!: cultivars included in the study are oolz7Ploid* 
Among the polyp1140s, tetraploi6s C tT 	a predominant place (58.10,,  if one 
includes the hypo- nnd hyper-tetraploids. Pentaploids are rare (1*I%) and 
hexaploids are not common (5 0 i V). 

In N. tazetta chromosome northers of 30 are most freouently found. These 
are ,,77onsidered to be hexaoloids on the aFFumy)otion thwt thc; b,se number in 
N. tazetta is 56 Also in N. tazetta are found for with, chrono ome numbers 
of 32 in Gmnd Primo and Scilly White, for example)* 

As hOsmn ezIrlier by FernI3ndes, polyploidr1 our only infrequently in natur„ 
popillation of 	iongia. A similr .ituation app9rently exists in cultivrs': since amon the 10 v L;t7Ls examtned only two were found to be triploid, the 
remainder being diploid *  

• 	. odorus, a hybrid of 	psdonissus triandrus, apparently occurs aa tY 

in 	diplotj form. The authors suvest tht, the production of amphidiploid forms of this sDecies, throuh chromosome doubling, could b of importance. 
from the horticultural point of view, 

Fernandes h.9.s not encountered polyploid forms o . triandrus in natures 
Howevor, triploi6s do occur in culture (Thelia, Tmsamble and others), 
Likewise. the wild. clones of 0.lrolimineus lias. evolved under •oultiv,  An io. 

The authors pont out that the sthme proceses telMch have influenced the evolutiori of the genus Narcissus in nature, i.e., polyploidy, structural 
alteration•of chromosomes and hybri6ization, play an olmn more- important rcie 
in horticulture. Forms possessing unbalanced chromosome numbers, 
structural alteret*ois,. etc. tend to 	eliminated in nrt7Jre wheveas similirr ibberations aro 	 throuRh theeffor* of the cultiv5 ,tor. This, of course 
is a wcal establishEA principle in the pLant world. 

It is unfortunate that the trthors 	notinclude more modern, currently Frown Irrieties in thoir study in today's hybri ,Jizrs cold.  well. benefit froi: a mol-.e conPlete knowledge of t.ile new caltivr5 now being used in breeding* 
The chromosome numbers as reported by FEY:-nand es and ,c441.21iida are: listed below 

See tahl6 	 10 (230, 31,132) 



On the Number of Chromosomes of Some Horticultureal Forms of the Genus i4rcissus 

It is well known in starting certain spontaneous stock, Man has succeeded in obtaining 
by means 

from many plants, stsiesst of 	selection an-1 hybridization, innum,:erable horticultural 

forms. Among these plants, a place of honor belongs to the genus iarcissus, since, 

particularily in Holland and in Englf!nd, many of th(, cultivars have been produced, which 

are spread in the gardens of tenrate and cold regions of all the world. In certain 

countries some of these plants have even escaped from the gardens and become naturalized. 

In studying 'spontaneous" (naturalized) plants, Fernandes has suc2eded in putting in 

evidence which has 	been been the process(method) which h-s influenced in natural cenditions 
Are 

in the evolution of the genus. Thus the Question is askEd::411W - the horticultural forms 

different by means of the same method or by the different mechanisms of those which 

have develoeed in natural conditions? In the endof the respense to this question, we have 

studied from the caryoloracil (karvo - from Greek - nucleus of cell) point of view 

some horticultural forms and we present here the eesults of our observations. 

1:'.taterial and Techniques 

The b'l it have been obtained from many horticulturd houses. The bulbs h:tve produced 

radical meristems which live been fixed . . 	After the fixation the veezetaztive tips of 

the roots have been covered with parafin. The slices, 18 to 1C 	, have been colored in 

gentian violet. 

OBSLRVATIWA! 

TABLE L - where 2mx most of the cultivars are arranged in species by which they belong, 

whiwino: the,  results of our observations. On thisx tables appear also the information 

on metaphysical plates 

DISCUSSION 

The analysis of Table I shows in contrast that. the po yploidy has played a very i-portant 

role in the differenthtIon of Aarcie.sus cultiv rs, as Table II demontrates. 

Indeed one observes -* t 78% of the cultivirs are polyploid, among which the tetraploids 

occupy a predominant place (58.1t in putting together the hypo-, the hyper- and the tetra- 

plaids). The pentaploids are sufficiehtly rre (1.3A) and the hexaplids are not common (5.8% 

The species do not all beh ve in a comparable manner. Thus, in Netazetta, one finds 

some hexaplids an' : some forms by 2ng, 32, which are bred, at least in crossing forms 211 -:22 



(probably some amphidi olds descended from the hybridization of plants by n m 5 and 

n - 6 with the pmetes by n 10 produced by some individual tetraploids by nun'ter of 

of base 5. 3ome plants by 2n 30 exist in a natural ( spontaneous) state but I:. is very 

difficult to say if the forms by 2n 32 are spontaneous or under-soontaneuos. 

p 
L 	 The capacity to produce polyp lid forms in natural conditions is not very emphatic 

in J. jonqutlia, as ernnndes noted it. 	same occurs in the cultures, since, among 

10 cultivars examined, Pe hpve identified only 2 triploids. In ac7.ord with this fir.ct, one 

observes th.t most of the cultivars of this species are tetraplids but - _e triploids aid 

pentaploids also exist. The percentage raise of hypotetraforms (2n = 26 and 27) and 

hypertetraplibids (2n 29 an -  50) is pointed out. The forms are not• p:enernlly found in 

natural coni'idions. However it is prob;Jble that they originate there, but they are 

certainly eliminated in concurrence with the balanced tetraploid forms. 	efforts by 

breeders will he responsible for the conse v7-2Lon of these forms. 

r;\ 
if odorus, which is a. hybrid of N.pseudonarcissus with N. jonouilla, we  have found 

only some diploirls. The duplicati-:n of chromosome numbers of these plants will 	to 

the f ora atic: of amphidiplois hi ah would 111,re i . . :po.  tonce from the horticultural point of 

view. 

Fernandes (1949) has not yet succeded in encountering polypIlds of the riandrus. 

  

However, some trip oid. forms such as Thalia and Tresamble have been obtained in culture. 

The inclintion to the pro d uction of polyploi(is in natural conditions is not la de in the  

N. 7)oeticus. In additlon some diploid forms, of the tl-iploid and tetraoloid cultivars 

have also been encountered. 

Some po lyploid forms have not been encouniere0 so 	in the wild plants of Necyclamineus 

The cultivar Garden Princess however is tetraploid. 

'dizat on between species from the wild has aleo played a condiderable role in the 

differentiation of new forms, as the following list, which names 	recognized .hybrids 

in natural condittons, is out forward( p 243-244). 

This same procedure has been used 	the man who has thus produced numerous cultiv a rs 

among which are found representatives in the collection studied the foams by 1'7 chromosomes 

comim: from the crossing of A. ooeticus (n 	7) wit..., N. tazetta(n = 10). Some plants by 

2n 34 produced by chronosomique duplicate on of these hyb ids are known. ( ,'iagao 1935) 



2, t;) 	RESUME 

In studying 39 cultivars of the genus 'xiarcissus from the caryolo ,7ica1 point of view, 

we flre led to believe that these plants f•e dif erentiAed at least in the process 

which has influenced the evolution of zenus in the natural conditions, that is to 

sgy polyoloidy, structural alterations of the chromosomes and hybridization bctween 

species. 

The polyoloidy has played a very important role, since 784 of the cultiv rs examined 

are polyploids, among which the tetraoloids occuoy a predominant situation. 

certain species produce polyploid . s more rrRdilv than othr. s. Ilmonc the latter, 

N. jonquilla and. 	poeticu .s - the diploid cultiv-rs dominite. 

Some bultivars hypo- and hypertetraploids are freauen1.in N. pseudona irkissus. 

in e they probably reproduce in natural conditYins, these forte 4: ought to be eliminated 
balancdd 

in concurrence with the tetraploid forms, while they would maintain themselves in the 

cultures as a hatural consequence of the effotts of cultivators, 

Some fragments have ,:_:een identified in the garniture of certain cultivgirs. 

They indicate the occurrence of structural 'Iterations of chramosoes. Ne suppose then 

that these hve ,also influenced the differentiaion of some horticultural forms. 
„fl 
114; 

The hybridizati 	
7_1_ 

on between specis h!is 	 in natural conditions (243) 

process has also been utilized 	2.. re2t success b7 the cultiv.tors. 


